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net Fabricants cta 
sasretiuaiiass isaallt l l l l allocation que lu 
etauaaee Bout empesas d'eateadre. 

-«!»»•• —tjmn^iiiirai'nini nattât 
*Wltfc.i«WÎy*'***""*** ** '""*' *' 
S ; ' " " 1 «a « ^ « • L wtt» »» 't»«i à h ' 
I» stieUtrs de rXJHculTo:', et » la Rpubli 

**' tetcétfiis 
aelajetra 4» l'ssarricaitarn 

Le ministre répondant aux dltférents toaata 
adresse tout d'abord aaa remerelments au 
•Mira da Donat, poia a H. Vel-Durand, préfet 
«ta Nord, qui s'est mjntré m administrateur 
Tljtlaat, babila at «élé, M il est beuieux de rasait dire que la gouvassesinenlqui t'an. 

este lai rsnd la jnstios quSai caduc. 
La ministre ramerde agaBoeaf M. PaaV 

Heyes, tut jaune plein de HoneT vetoettet 
atti aa reeotnmsnde an premier abord par la 
esxtnaa Juvtutl qui a» dégage de aa parsonns. 

M. Vigar >e l a m a eeeuile yera M. Dubois 
ere'll coanalt bien c a r i e dernier n'oublie pas 
aaa pauvrii de en peroUse at las inloUtr 
ont soeteaiea v.aits. (lli es at eppiaulis.-
usais) . 

La MinUtre parte et»u M m toaat à 1' 

lleura oot 614 fort «prouve i ci t'e 

www^v™?™"* 

parWaea loi 
à la maiice. Noos verrons bien Fi 
contino.tr ce malheureux mtrtbé. 

Un Miil détail pour eujourd'h' 

nSSS i at In situation qui leur » t faite e 
a»ndatout, l ' lnfr{ldu Par 
Çnnarn comme - ' 

eaient qui 
rie passé & servir et a &i-

leadre leur noble caïue. Mêla pour qua leur 
oit. tour que les ré 
iNratlf. il Riul de I; 

fat dans les Institutions et d m l 
I dans l u institutions, je cro i 

sl'anrou maintenant dit le mtnis 
ne tout le mon la on a peu prfce rend 
• i l n République. Quant a colle dn 

ajouvsrnestent, c'eut a la Chambie de ae pro-
BMtuar. Le nt'nis èrs apportera on progra-n-
tee oosanlct da irase*! pour U prochaine lj' 
gavase^asvjsx'esnree hesnogén-adani tojie, 
e a parties en ne qu'il représente la inoyrnns 
«San r&ormw réclamée» par les doutés «te 
Tant le corps é e.-t irai et aanctionn's par li 
•ufiruga ualv< r si i il Indiquera en ottre e 
• • suivant la meule melhade, qtiel'es août le: 

1 irréal sables ou momontauêroert 

; pas préférable a cela 

»nca»r lrr 8 !1s« , t ; 

esant rapport oftolal de » . Chaneat. et m 

AB.cfieuaellentaTOU', 

UN RAPPORT 

rea-NoMt'ei- P V ' ^ J l t S f f l t ^ ^ a i i à U J t H . S a. 
Ja naan par 1"Mt> powiTitrn» uramécsra 

pan quelque afl.ie.len i n i lee esprits, malt 
m*» opinion tonnelle, et Ja e*is « « c'est cat dea mt-

a la a 

a \ demain 

Les Boulangers Marseillais 
MU1 aJififc \À tinvam^r- ^ UAUA UEO 44-

sembhe rMw*'1'™ f«ooB aojoiriTtiaf, t « Uon-
lantre™ m l décile que si lundi, jour on le 
prix de la taxe doit éirj diwut-1, ils n'en OJ 
tiennent pat. le telè-.ameiX il» se radieront à 

•Ion nommée A cet efT> i aura d4c.de?, et qu'il 
seraitpo-sible qu'ils rermatgtnt môme le.rs 
lwatiqaeB. 

Faits divers Télégraphiques 
espondantâ ipéciaux) 

a été conrtls 1 Mcnthar 1 
Le nommé Auguste Laurea i, charcutier i 

Moatnard, a tué sa femme, aa belle-anére et 
blasa* très grièvement une %• ive Febvre.pnie 

allé dans « 
forfait 

La gendarmerie, prévi 

laattr svn horrible 

, l'a arriU imme-

PSt ,Ch 

wvwt •aeeraerom ei a aei 

lori'4aa»*aeiali rs 
c i a l p » 

Camaooari qne ltn;ar* Indue nous obUtre 
4e rétomat «si L'objet d'uce salve de bravo» 
«niaient* de la part dea oonvivaa. 

DÉTAILS DIVERS 
X. Verbaare, commisaaire dipoUce.charoà 

in aarvtoe d'ordre, s'est fort bien aoqtv.tté 3e 

La aecrttare de la Uatrt*, M. Ovll.er, 
asauaé-ée rorgutiaaMo« du baafrnet a trouvé 
IkaMft-veta contester tout le monde ; naos 
M M adressons tous noscomplimonis et ru» 

àjoa'aaa qae le menu, de loue pointe 
oellêaU. liait eervi j ar la maieaa Bousaar*s aa 
PaaiL i aiejualla aow vous voaoas la reeoa-

de 

presque imméc 

i 4 a a ««Ma Isa 
Damai marvelUeueemeiM iUaamMéas. 

La tas-* a lia* i t usa etreute Joyens ement 
tiavare les nias et noua apercevons sur t u . 
•taaa vosalae de 1a gire, les commeoceméats 
eVasav aaianiaaiioa. de bal publie ea ptei 

oaaaamia feront bien d'v mettre de i en 
•l ia veolentétiWr la néfaste bronchite. 

I x. aUGWLUfcas-Beuucuac. 

. — Les sfeaeee eomm<in!< 
""Weosa sufTsate : 

U s'était EO.'I d'un baoboir tranchant d 
utarim'erie. 

Nouvelles Étrangères 
L'attentat de Barcelonne 
Bareelonnr, 12 novembre, — Ou continue i 

.rocéder à de nombreuses arrfs'ations ei 
vertu de l'abrofiation t< mperfl re d=s artielp' 
de 1a eoa-t tntioa reluhfs à la Ub*;',; m^^j; 

<Q4id*)ra comme déQrltif le rejet da projet 

Be'o des B*nïicaFtaUU pratnttns des antsant 

de Douai une feuille ilgnalétiqua 
taira slluu 

otorkU admis..*.— 
iUementtouSIiuflenaJIibrede. comunajuto. ausantosU an an ransuaat d u t 

ds 4,000 atoSnal loa «orna dts aa rangs de leuie on'rlars ; Ha ne proteste. 
ront pa» dn»anajfa en laasnr aVun syndicat 

perdu "as notable partis da aon praa-
• ^ i n o u i r e i la défait! 

..". 
, aecrttali 

En admettant que cetti déolaration puisse 
tenir lUu da dépôt qui aurait dû être e&Vctué 
àlaMaîrta. allaest iooomp!«e, pu squr " 

Monsieur Te Garde des 
J'ai l'oonneur de vous adrasser les rensel 

gnemeats que voaa avez bien vonlu me d% 
mander na 
des syndic 
de Calais. 

SYSDICAT DES «HEURS DU PAS-OE 
ClUit 

Le ayndiest des ninears etn PaS-de-Cilais 
son siège * Lrns et compta un oolbbre 

d'adhérente dont on neconnnttpfta la ci i:Tre 
exact, it fl'a qui dup&eae certainament 30.000 
ouvrière. Dana chaque centre ouvrier d'une 
eeitilna imtoreaaoe, aaiste une aeetion ayo-
dieala;la nombre dea eeelione n'tst pas limité; 
on affirma qu'il est actuellement de 108 ou 
do 110. Chaque eectlon forme un groupa dis
tinct dont les adhérants ae reuhlttenl séparé
ment, il est an rapport arec la eiige central 
du syndicat par dea délégués qui Bout,parait-
1 nommes, non par leure camarades, mais 

le coaaail d'i ' ' 
-te délénoés si 

Ils < 
les cotisations meneue'lltb déa adhéreai 
toit munis é cat effet d) timbra* Bîibilea 
qu'ils appostnt sur les livre'.! intlvlduela des 
ayodlqnaa et qui représentent les TSraemenla 
ails. Ûe sont ors délémét qui, an Mura te le 

derniOre gré -e, -M, étfoeneéartpraéin'er leurs 
çnmaïaq»» et se sont réoniaà LScs pourvoter 
'e commencement, la continuation et in lin de 
'» grève. 

Le eynilicat a été créé eu 1881. 11 ne pareil 

Ce syrid cet DC comfrend pss de députés 

l; praaafue tous Ira 
Çsautal WJB 

seul qu'il n'a pus à ea téta dus 
8-aoùûages aueal considôrablts, le syndicat 

aMtaia une la composiliQj du syndicat eak sUns aoa ai 
•nnllsVfiau t'aie et ï i ' ea fr i lue» loi et qui atéraralba 
de cl chef eavsoaa II tombe sas» k> coup de la oant pis» H 

L * ays id lcut e-1 l e • suèsrcll a l . Nord» [ . . "n f^J i , 

a " « T l o ™ M u . ï e r « p P d e 7 o u r o n c t o r , l . f l s V c a ' û i a T .on*a7tltud. ast beaucoup plus ^ i T f i i ' s ï ï r l T 

mant. l i a corn» a a nsaiefs r«ri'ee d»5 tfftcss) 11, <»»• |» deittiére «ter». U lut oua S, ÇH,îJ(EBT. 

tut de lac conduire S 1 'alla. 
" • r ' r i u j ' ' ' ."t' if ' . 'u. 

tions U me paraîtrait indispensable aa effet. 
' pouvoir pratiquer déa le début, nne par

tition aux syndicats et chez les principaux 
âdmlalsttatenrs pour y saisir las livrée et la 
oorreaponlance ; or parmi aaa administra
teurs fliturentdeux députas, MM. Baslv t\ 
Lameadin ; al les poursuites ne sont exrr-
céesqu'spré» la réunion d i Parlement, 

dtre at de mettre à l'abri les 
iprometttnt* qu'ils pourfaisnt 

Je suis avec respect. 

ttvri i 
a; il i 

IhértTita tel 
Aidât, on affirme hautement dam 
qu il a EuhreuiionnA an cour* do 
él«cUon.B catUlncs candldatu-ai aieislates, 

1< lubveotiosne ouveiteiMeot le journal 

!f 1 

VOram*at f i slmp'emeot A la reanorquadu 
iyn littit de Lrn». 

Au fond, aa tendance at on esprit sont le* 
snea et je suit c-javuincu qu'une-baalrac-

..jn h mirait pa» de peine ri établir qae lui 
aceat i V t occupé, dans c|rl derniers t^mne 
•ont &b tttUna, dequeat 
in**rêts profasstoanels. 

ella de dix ceniimes que chaque syndiqué 
devait verter, ma!s ce fait avant été signale 

parquai;, VQUG abaacellerle s fat 
faire défense au syndicat â-> cosiioa^f A siili-
•ent-olioor un jnQ^hal poTif-Jol; Bn a c-esé 
lors la vorsKtiiênt des col sitlom men-u^Ues, 

mais chtque mois, le bfn4ic.it ver e au jour-

LA BELGIQUE 
U n o f l m e & M c n i n 
Hier, yera dix beorw du malin Urne 

TSeckaert Virginie, veuve Ruaeygne Jean, 
ctluretière, tu* d'Yiireu, à l'unuigu nu 
« Coffre-fort » IL Menin, a élé trouvée 
étouffée pu un mouchoir que lui avait été 
introduit dans La bouche; un autre mou
choir noué derrière la tète empêchait le* 
premier de sortir, 

Le Parquet wt descendu sur les liens. 
L'autopsie a été faite aujourd'hui. 
Le commissaire de police cas Menin » 

prié son collègue d'HaUmn de rechercher 
dans les cabarets de sa commune trois 
indhidns suspects aperçut la veille au 
loir à Meoia. 

APRÈS LES GRÈVES 
3R.A.1=»I»011.T 

Da Procureur général et Douai 
AU MINISTRE DE L i JUSTICE 
L* Petite République française apofclié 

hier matin nn document 1 sensation qui 
devrait demeurer confidentiel et qu'elle ne 
s'est procuré on ne sait comment. Il s'agit 
d'une lettre de M. Guérin, garde des 
sceaux, à M. Ch. Cupuy, président du 
Conseil, accompagnée du rapport de M. 
Chenest, procureur général da Douai, sur 
la grève du Nord et du Pas-de-Calais. 

Lettre de X. Guérin i IL Dupuy 
Vota la texte de la le tre qui a été adressée 

avant-b'er, par M. Guérm, garde dea tosaux, 

M B e B s — Œ - B — — a B a s m a n n a j 

moins trace m a la niairie, 
parquet de Bélh-tne. U convient de aote 

mt, qu'il exlfte & la prafeetare d'. 
en De da papier ayant les appar 

déclaration et signé de tsmendin 
romme secrétaire et de deux a aires personne?' 
dont lei.rOTis m'échappent et qui ont autour 
d'hul dispara de la scène. J'iéjnoteJ commeat 
celte prétendue déclaration e«t arrivai a la rrtf. R'.ure d'Arras d-ns tous le* cas elle nn 

«orsit constituer le dépôt léfa) qui, d'apréi 
l a i » , doileireeiîeciu* A 1a maille; an ad
mettant même qu'elle puisa être prise an 
considération. « U e t t tncomplé'e puisque la 
foi ei'g* non senlemcot le dépôt des statuts, 
mais a une la dclar.t on dea nomi da tous 
le, administra leurs, lesquels soat au n< mbre 
de treize. 

Actuellement le président da syndicat e«t 

Evrard, aoe>*n onyrier rér-boé à 
2QO fr. par mois par le syndicat, le trâeorieT, 
M. Malaria. J'ffBofa les noms des treiie ad
ministrât pnn syndics. 

Ooaaattntiou at fonctionnement du syn
dicat. 

Cela étaat, et a supposer au'une déclara 
lion ait «lé faite à l'or g ne. 'comme la loi 
exige, q ta t >otemodification dans les statut: 
oa dans ta direction soit notifiée par une dé 

tlon régulière, il ast certain que, 

paix de Lena ayant été ch 
décetaetir de recueillir les nom* des admiai. 
trieurs da syndicat, il lui aurait ôié répoada 
qa'on sa pouvait les rév^er parc* qae ce 
aérait le* exposer aax rancunes d e s o m p 
galas. 

La composition da syndicat n%st p u plus 
•gallera vue sa constitution ; il Bit de noto-

ubllqtie. en effet, qu'il comprend nn 
nombre d'iniividus qui, aux 

riété publique, an effet, qu'il comprei 

£ana nombre d'iniividus qui, aux I 
la k l , tt'oat pas la droit raa taire pan te. 

Lepra. 

i la forme d'une <otiett(on r 

- ib7l 

somme de 2 t 3,000 francs, 
Qoeponr achat d'i ctiocs. La syndicat pra-

1 filra ainst an plaeenant de des tonds 
maii U cat évident qha c'est la aa moyen dé 
tobtué de tubveniloiiner U Journal. 

P e n d a à t i% i | p > i e — Ctampagae s e 
c l a l l a t e 

Enfin son rôle dane la dernière grève 
pas besoin dît- e rappelé ; 1 ue s'est paa borna. 
CÎ qui était sio droit, A exciter les ouvrerait 
la greva,U a fa i venir et on affirme sans 
j'en a la pr«uVe, qu'il a aob anttoané 
grand Bomi r-jd'o atou ê et de oohfémio 

ni, pcniaat s x armstaes, sa font répan 
%ûi la région, non pour entretenir ta t i 

vîntes dts difâoultés proiessionnellas à réaoa-
dra, mais un q leoiant pour prêcher le« doc
trines socialistf s lee pins avancées. Le syndi-

é ainsi & une œuvre da propa-
d intleo/ii aort inconte H ta blwateal de la aabére 
1'H*IIOD que la loi lui a l<m tativement aeai-

U M enquête 
On non! Mégraphte' de Paris, que le 

Garde des SMfjana]a|jLj)rocéder i une en-
quelles 

FÉDÉRATION DES BUEIWS DU NORD 
ETDU.PHS-DE-CA.tlS 

i Tin de Tannée 18ui, les deux strnUcata 
lihsurs du Nord et du P«« détalais aa 

sont ml< en te'itions pour « é i r une Udéra-
tloo ; j al « i l'honneur de voua adraaair i ce 
sujet plusieurs rapports. Dans une r^uu^on 
donnée » Leus le 27 novembre 18*3, laa dé
léguée dea deux syndicats ont notncaéneor 

SdaûTide^lo. 

R4veil du A'ord en a publié la tente dans «on 
numéro du -*3 février 1893, mais aucun dépôt 
légal n'a élé fait A la mairie de Lent ni * ef lia 
d* Sln-le Noble, je n'en ai trouve non plue 
aucune trace A la préfentura d'Arrss Lié la 
Eous-préfectureda Douai. 

L'émir! on da dépôt des tl-tu I et daflo 
aes syndic tt« corn; osant la féd irat on, rèa 
pénalemedt.reepopsabte Ira; adfnml»tjra>tcuin. 

echa< i des ayû liesta qui composant la tt 

i pms fait beaucoup par-

De CM rapides observât:uni il résulta que 

direction du syndical. 
• Pour avo:r admis dans «on 

personnes D'exerçant plus depuis 
plus au moins long la profvaaio: 

gèrCî i 
Sel*. 

En ce q i concerne l'a costacenUon men
tionnée dans le numéro 3, il contient de re
tenir comme AIAnent d appréciation, que 
psndant longtemps on l'a officiellement to'é-
rée dans retient- d'une loi modificatrice da H 
loi primitive et qu'à la tr bune de la Charu-
brf, M. le garde des sceaux* Falliéres a fjr 
mellement déclaré an cours da l'interpetatior 
relail.-e au syndicat de Bautmont (Nord) 
iiu'aucine poursuite ne serait exercée tant 
que le Parlement ne se serait pas prononcé 
sur la question des anc ans ouvriers. 

L u membres du syndicat aéraient dons 
fondés A invoquer leur boane fol 
polpl, tout an moins jusqu'au mois de juillet 
dernier, époque A laquelle le Sénat a repoussé 
définitivement le projet élaboré, sur ce sujet, 
par lé gouvernement et votï par la 

dération 
Cette fédérât oi 

1er d'elle ; ella a'a manifesta 
que dans une seule occasion lorsqn'an début 
de la dein été greva ksrtligjuéa dea mineurs 
dn Nord «t du l'as déS-Galais se sont réuals A 
Lcns en un e n^rés pour voter le commeaee-
ment da la grève. 

jsHR.tuatton illégale éVs dcttn-tyodie&U H 
da la fédération étant tenue pour certaine, 
vous voulez b a i me demander mon avis sur 
l'opportunité d'une po-irsuite. 

A mon sens, les syndicats des m n urs dn 
PaadoCa'ala at du Nord na sau.aieot sa 
souatraira é l'applia» ion le la loi do 1*14 
pour cet e réclamer que du droit commun, 
comme lee congrégations réHgtanses et tant 
d'antres organisations d'ordse pol.t que. 

Latte prétention pomrait aa soutenin de U 
paitdasacraiatloa* ourvatèrasconatituées dés 
». vam la lai d* 1884 at qui, dans leur fonc
tionnement, n'ont jamais prialatilre da syn
dicat, ni réclamé.]» aTanlagra atlacbi*s an 
syndicats, elle serait inodjiia*ibto de la part 
des ayndic.t* des minent* an Pas-4*-C*sala 
et du Nord qui, dans le titra da leur organi
sation, dans la rédaction da laars «tabita. 
dansleur fcAationaameat, daataxl'sfkmaiioa 
publique da Janr atoatioa léaaie, oittu«-
jo-ira aaaaifa té 1 intention de sa eautttrar 
commaoonsiituantdoux syndicats légaliers. 

Ils aaiéaiamnot Uéi hauteaasat d* U lai 
saur laa syndicale, Ain n» peuvent aano sa 
aoustatre é l'appticatoa de ara rigneans. 
Conviant-il en faite d* las leur appliquer T U 
e t manifeate actuel emen*, alers que Is ai-
tnationdliéfsla dan daux ayndiaaU en qna* 
tion a appelé anr ella inattention publique et 
eat davnnua patente oeur toua, ai on na la* 
pouranit pasv IL devient éanltaMenaant iaa 

ait Ruaoa, son nroeba voisin. C'ait d la 
in .da cette 4-wUcsf oa q-te celui-ci a été 
été pour coanaji-aira devant l*a aiglséJ^. 

SYNDICAT DES MINEURS DU NORD 
Jusqu'en 1893, il n'existait pas dans la 

' ddas; " yodient général, i i l y avait 

, M. Baaly, a travaillé aa'refols 

nefl 

syodi 
dsns anaiiraa onoâeealon, snof dan* celle 
d'Anxin, on syndicat particulier. Ea 1892, 
les syndicats des conoMaiana da l'Escarpelle, 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

L&2 pVia-rTny.iRg niuniàpaies 
[t no is faut apporter an* rectifiostioo A la 

nouvelle qna naaa nvanna danaiéa d'après 
VAgenreDalsiel de Paris,conceronaéMvasi 
appâté par '• P1*»» ^ Mord A la eHcésVon 
d*) Conseil mualt^paberéavnt aaa phnrcaealat 
ft pria rédntta. H. Val-Durand n'n paa «anMM 
cette délibération. Aasoute duo* lettre d'af
faires adreesée au rn>içt4a Boubalx. U lui a 
fa t connaître qu'il ne tfouvait paa approuver 
ladélil- '" 
projeté 
nimes y 
aienadn.aj 
leur commerça, an ea qu e 

lion absolus at cosapléto da la'loi da a«M. 
Le gouvernemant veut-il praadra cette 

ZS&ÏÏK&toéUlSA 
Se a* spai aae. niiamni, j'aatim» ira» et en 
veut exesnar aaa pon<a<ntea, Il faut le tais* 
eetuolieaaant an qu'on ase le tara jamais, 
paroa que jamais ans poiirsatte ne ponrra as 

échee eonsldfrabh) ; Ils ont enUalné leurs 

dans 

i danger survenait par suite •oaeabilrse at I 

M. V«l't>»sanat»stni|,a|l sa lettre est priant 
le snalra défaire oastnaetreea réposseetutati 
«naetl municipal qa'sni nmsvniaalens da la 
illla. '' 

fisse éalaUevnti»». - Mon, avons le 

aimable concitoyen, 
l'anale nationale de nsyuaua da Rennais: 
vient deire nommé membre n« la Sofia) 
des Bclaaaea da Lille, an rrsnplacasjMtàt do 
regretté M. La vain* . 

Nous, lui stressons nos félicitations laa 
plueeealaassaaeea. '•'•• 

A 
« • élève Sera rtaase d'harmonie da H. 

Pt» kUkftml PéDILUt et OOtlSéY 

uni 

méat d'an loajUis de ramaaai et de feaillaae 
d'uii Ua parvinrent k ae aéeeger saaa très, l a 
pelae,tsvae eaaaaéa de aatraavar eeana Méat 

Pasvdaat qnlla en reraettataat S K a a i L . 
dsaaaaalUaaa ds la chasse u (satilnosaaaa at 

È
darsas; «Uee-ri, asMoee sons 1 Isapraa-
le la frayeur qu'elles veaatent d'épren-

. as rsidisaaiaat nou. aa pas défstll 
Le gentilhomme les raaaura par de 

paroles, puis s'avança vers le sergent 
— Votre nom, mon ami, lui demanda-t4L 

que je aaaaa é qnf aoaa devons la vie t 
— Philippe, setajasvl aa a' régimaat i 

aaa faaaaateaa, rspiaalll la jeuae hotnaa 
— Bien, reapéra vana eMsear ans» r 

marques efficaces de ma reconnalsaaaee. Ia> 
attendant, permettes-mot de vous louer hau-

rage qae vana aves déployé en 
. Cela (.«nota une «ma d'une 

irlanre. 
K-atee-vnua point de mon arts, ma obéra 

flore» ajouta le galtllhonima a'adraaaanl a 
«M «sa deux dames. 

ouva calla-ct, - et 
jst su dessus de toal 

ada enagerâ'poar nous _ 
iblierooe-nons Jamais et chsrcherona-nous 

; Confus tfb eôa lôlfâagés qu'il Jugeait fort 
" "eUnannta-

sstsjftte 

. sJéUsaaaaSaa> peataja ekaes> 
a ataaa «aieasa saereamart 

. s SBanate» pat natte de* sesj-
i aefeae. arvateat aaî s> saWrraisas ta 
s ea taptsat ealnasé une at serait 
Tara la gronpe ponr prendre dea aV-

tasleanai 
lallaeMMBaM 

• -t»5at» f»m+î 

! Cestsdereiéra. sartout, rénnlssatt tant ds 
iricee et d'attraéta qae le faune bojune en 
deaoeare sons le ehnrme et s'oublia I la con-
sld*rardana aaa mnette coetemplattoa, le 
cœur soudain apvahi par na sentiment la 

Daa»aco l é , é lavnede la lésa beatrté du 

gntttnsilKlt d'un vif incarnat et son sein ae 
souleva é coups précipités. 
t Mais ea troubla extérieur eh as tons deox ae 
fut que passsger. 

Comme par nne entente taeite, rs lputsnt 
krt s i r lent* traite ce qui et passait 

en campagne at chorohanoqs une 
i aaeplnsiéM t a a l MF vaumsale' 

. Is^svsellepoaiapartVrnarjreaé-
I net or ire sjeaaat le aangant prit la aa> 

toutpréedjoi, 
aasvionjaa,ap-, 
i» von, e* «o» 

~" tPja axaaaMR Psrblent voftà aorre af-
iaa. (faeUe «a'esle mH, aeae «on. arranfe-

rit rltole uoe anlen 
renée. Peut-être pourrit 
' rjrainrtdamajn. 

e » aioaaasatee 

bien longtemps qu'a 

Cbampstas ea Jetant aa regard piteux etsr 

porta les yeux rar lui et quoique 
la allaarten ne fut paa é la gaieté, le rire dé
tendit tous les visages. 

Le Corps de Cocardaese ne formait qu'une 
masse grlaltreaous laquelle 11 disparaissait 

Ls long de see bras, de son torse, de ses 
eelssea, éeeoelaleat des ruranetete de 1 mon 

te perdre dans l'entonnoir de aes 
mîmes non mieux tra téaa que 

, u .'était pee jusqu'à sa figure eal 
ae fût couverte da aomateneee macalatnaes 
( a nias Maarra anVt. 
i — Qna t'sst-ll donc arrivé, lui rieaannda 
U- de Cha'erny, — et qatalte étrange ambras 
aade aa tu donnée t notre mère commune 
tour quelle t'ai laissé de telles marques 

Uesevtrs. 
. juls 1 gaacae, la ra-

i avant, paie aa artVsea at, aa t a de 
valsfaiaalaearpe ea m Meu en eue-

1 avat enârpTejf 

donc de sergent qae ta sa 
X Je enela bit*..; danois aea i aaarea 
ta-Mené aaeae saaraa tait inataeta 
aaa drôle de façoa. 

— Alors vile é l'auberge, commanda alwde 

Elle avait pool eaeaeate l i a i Trois 
lAdgiea », aiaal qae, riaalaaait w . vas* s * -
«ua de a aa. an aaalUu d» laqaaMe élaseas. 
pasata Irati! gxaa nautiles, aanaa, < 
groupés dans nne faecat da bette, 
a ils ailaseat état eateée au ataieba. 

Le maître da l'endroit, gréa Wailca Jswftxa, 
aax cheveu» iiaaae, prévenu par le postillon 
de la vaaae da are raaitres a'avaaça a la raa-
nratera dea seiaaaata sa ai I vraat a m a 
série deesajileietea plasobaéqdienae Isa imes 
qns les autres. 

- i Aadu de quoi noua loger povjr la nnft, 
bonhomme? Intarrogra U. daOSsnravay. 

— OaraaJaerneat, noaaaIMenv, J l i an pra-
mlav na asssii liaient eteatalsk ilatjsjafl lNral-
bergtate dais «a jartoe roi-ffaacals, ml fla
mand 

— a h l Meta, faialoae y proayptslttart 
monter. ' 

— Veuillaa me taira l'hrxrwar de ma all-
vre. Ja valtvoas y eondulre njotrneme. 
. Et, nattait j i e Mrflt. «tafass al eSH fa 
feutrée principale de rnnberge, le bonbemrab 
ipaaMa s a tiQaus. * 

Avant de pénétrer, U. de Chevenry et la 
ararqaias w'i^tc^irBétent penrarre qvelqtee 
eevatltrea parles trac asriea ea servant et 
fInformer q u i a dialnaaét te reamlr le pliai 
iot possible, mata Me né Itaerçoreal pvStit 
teatplaaqaVtienrdiiee. 

É
Tui-ci et le Jentap aTeattae as/ Utattat ê 
l ' t . l 5 m ? a t W S t n ^ t s f r ^ n W » , c O ^ 
i'aatsa paar s<taareaar de taaa i allas 

pi estât al asm ta . eeeeaaaasaeace eat ssiare. 
quaient sa moaeetle. 

CsMMaaa i i a t l l i y eaxesniMleî de 
Ckaveaapi - lia aat dyaaarp «étape dea 

—Tenta is eependaat bien vonlsv eaiaea 
a * es Jsuaa 

rTpsiTl.nr», peu l « r Importait ; Us «takat 
tawsa»éa. i t aaspuasltut,, qjiaj, te . i lwer au 

s'<t ift'dïrigé, a u ûateaaV. 
rWa)fVt»Mn»airw'd..'ea,<ats>a,a)» «ajasala 
MreWMtVeW»», -H' a»ftsV-.ate»»«ai< 

laareîiWt tssivte «aat > jaMataV r> 
«.P'aPlMWinli 4 a lnç 

maaaaa-ie*' ansaw. les» 
rebew. d'en aouvtv 

anus le retrouvaioen par Cocardsateaai dait 
étrl avec lui; n'ayes aucune apprébabilpa a 

•f i f f"" 

at leeal BUieteMti 4 a j eaJtiaaaV», toi 
tat dtoja. e«a îJ»V»»»v>traa"t et» la 
i t o e t q u : . t a t l a saMro.nioiiV.eajKa». 

ïaat'aalntl 

jessxBi 
i sateattaaMeiM.laeeiaa t«laa<«a»tsaaa ose 
Trois AigToiia. 
. LeaotjaMjf | | s ja ida| l 
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